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_ ' Des briques de mots 
pour un recueil 

BENOÎT DOYON-GOSSELIN 

DEPUIS MAINTENANT TOUT PRÈS DE 

IO ANS, la collection BCF se propose 
de rééditer les œuvres importantes de 
la francophonie canadienne. En fait, 
pour donner un portrait plus juste des 
choix de la collection, il faut parler de 
deux choix éditoriaux. D'une part, on 
réédite les textes majeurs intégralement 
— par exemple Les littératures de l'exi­
guïté, Le Chien ou De mémoire de femme 
— et, d'autre part, dans le cas de poètes 
importants ayant produit une œuvre 
hétéroclite, on publie une refonte des 
recueils précédents en mettant l'accent 
sur les meilleurs extraits ou alors on 
réunit plusieurs recueils en un volume. 
Dans ce deuxième groupe, on pense 
par exemple à Fastes de J.R Léveillé ou 
Géomancie de Gérald Leblanc. 

Le dernier volume paru dans la 
collection BCF s'ajoute à ce groupe. En 
publiant des briques pour un vitrail de 
l'écrivain franco-manitobain Charles 
Leblanc — des textes parus originel­
lement aux Editions du Blé — l'éditeur 
donne un nouveau souffle à l'un des 
poètes majeurs de l'Ouest canadien. 
L'auteur a publié six recueils depuis son 
entrée en littérature en 1984 et remporté 
le Prix Rue-Deschambault en 2005 pour 
l'appétit du compteur. Fidèle à la tradi­
tion de la collection, le recueil propose 
d'entrée de jeu une préface éclairante qui 
résume habilement les jeux et les enjeux 
de l'esthétique poétique de Leblanc. 
Divisé en cinq parties, le recueil aborde 
chronologiquement des thèmes comme 
Tailleurs,l'amour et la colère dans toutes 
ses déclinaisons. 

À la relecture de ces poèmes, on se 
rend compte que la voix originale du 
poète fusionne d'une certaine façon les 
textes d'un Patrice Desbiens et ceux 
d'un Gérald Leblanc. Du premier, on 

retrouve le regard sur le quotidien et 
parfois un certain désespoir: «le jour où 
je me suiciderai/je quitterai le désordre 
que j'aurai créé/pour briser l'à-peu-près 
des instructions/reçues à ma naissance» 
(p.58) ou encore: «des fois je m'en-
fonce/dans un banc de neige/pour faire 
le vide en moi/ j'apporte une pelle/des 
provisions diverses/parfois du papier 
un crayon/pour écrire le vide/qui est 
plus rempli et plus bruyant/qu'on ne le 
croit habituellement» (p. 49-50). Du 
second, on note une appartenance à un 
ici, Winnipeg et l'Ouest canadien plutôt 
que Moncton et l'Acadie, qui se situe 
dans la culture nord-américaine : « écrire 
d'ici/c'est établir sa base d'opérations/un 
quartier général sans prétention/quasi-
invisible quasi-anonyme/pour lancer des 
poèmes/qui font parfois des dégâts salu­
taires » ou, dans un autre registre, « as-tu 
signé un pacte avec toi-même/aux portes 
de cette ville/dans le nord là où la route 
s'arrête où le paradis est blanc/la plus 
grande partie du temps» (p.38). 

Pour Charles Leblanc, la poésie ne 
se conçoit certainement pas comme 
un art lyrique où le locuteur s'élève 
vers la perfection du beau. Le poète 
laisse transparaître ses affinités avec le 
peuple, la masse qui vit au jour le jour, 
sans oublier une critique sociale acerbe. 
Ainsi, « à cent cinquante kilomètres au 
sud de winnipeg/au dakota du nord/ 
dans des champs engraissés au fumier/ 
il y a une vingtaine de silos souterrains/ 
qui accueillent des fusées enceintes 
jusqu'au cône/de missiles nucléaires» 
(p. 149). 

Bien plus qu'un simple échantillon, 
des briques pour un vitrail témoigne 
d'un choix judicieux et organisé de 
l'auteur et de l'éditeur qui permettra 
de découvrir ou de redécouvrir un 

parcours poétique particulier; car bien 
que Leblanc publie relativement peu, 
il mérite une meilleure réception du 
lectorat. À ce sujet, la parution de cet 
important recueil me permet de réflé­
chir sur l'écrivain en milieu minoritaire 
et son œuvre. Quand René LaFleur 
écrit en incipit de sa préface: «L'écri­
ture de Charles Leblanc dérange», je 
comprends qu'il parle du style d'écri­
ture de l'auteur. Pourtant, demandons-
le sans ambages, l'écriture de Charles 
Leblanc dérange qui au juste. Qui a lu 
Charles Leblanc? Peut-être en raison 
de sa situation géographique, l'auteur 
demeure peu connu et peu lu. Même 
les chercheurs universitaires n'ont pas 
pris la peine de lui consacrer une étude 
singulière. À preuve, la bibliographie 
critique à la fin du livre des briques pour 
un vitrail regroupe essentiellement de 
courts comptes rendus. Bref, on peut 
seulement espérer (et peut-être bien 
contribuer à) un discours scientifique 
substantiel sur Leblanc qui, recueil après 
recueil, brique après brique, construit 
un œuvre, « des pans d'avenir/à habiter 
comme une maison» (p. 158). | 

Benoît Doyon-Gosselin est professeur 
adjoint au département des littératures de 
l'Université Laval. Dans le cadre d'une 
subvention du FQRSC, il s'intéresse 
présentement à la sociologie des maisons 
d'édition de l Acadie des Maritimes depuis 
1972. I l dirige un numéro de la revue 
Voix et imager qui porte sur l'écrivain 
acadien Herménégilde Chiasson, à 
paraître en octobre 2009. Un ouvrage sur 
l'œuvre romanesque de J.R. Léveillé et 
France Daigle devrait également paraître 
en 2010 aux Éditions Nota bene. 


